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AA
près quasiment vingt
ans de déferlement néo-
libéral, l'Amérique latine
cherche des formes
nouvelles et originales

pour éradiquer les inégalités sociales
et les injustices. Elle cherche à créer
des instruments de régulation et de
communication équitable avec
l'économie mondiale. Elle cherche à
construire sa démocratie restée
inachevée. Ce n'est pas une tâche
facile. Les sociétés sud-américaines
conservent l'arrière-goût des années
de violences, de dictatures, de trafics
de drogue, de misères et d'injustices
où les marchés financiers
internationaux ont imposé des
modèles basés sur la privatisation des
ressources naturelles et des services
publics. Des modèles d'exclusion
sociale, de dettes extérieures et
d'argent détourné, de manque
d'hôpitaux, d'écoles, d'eau potable et
de services sanitaires.

Cette recherche d'une transition entre
le passé et ce qui s'annonce  provoque
une grande interrogation en
Amérique latine : comment
progresser sans s'enfermer, sans
s'isoler de la société mondiale et sans
que le continent lui-même ne se
fragmente en régions qui s'opposent.
Comment avancer collectivement
dans la concrétisation du vieux rêve
d'intégration continentale, tout en
gardant les diversités historiques de
chacun des pays et les identités de
tous.

Toutes sortes d'idées naissent de cette
interrogation. On la retrouve là-bas
dans les Universités, les centres
d'études, les revues, les syndicats, les
rassemblements de femmes, les
coopératives, les propriétés en
autogestion, dans la rue. Elle se
reflète dans le cinéma, la littérature, le
théâtre, la poésie et les débats. De
nouveaux et forts  mouvements
sociaux et culturels et de nouvelles
luttes surgissent, des mouvements
indigènes apparaissent, des
gouvernements expriment plus ou
moins clairement leur désir de 

distribuer les richesses de façon plus
équitable, de réguler l'économie, de
mettre un frein aux injustices. Cela
provoque la colère de certains.
Particulièrement de ceux qui, du
Nord, veulent imposer un "discours
unique et homogène", ou celles des
oligarchies locales, toujours à l'affût,
qui sentent que leurs privilèges sont
en péril ; ou encore des organismes
financiers internationaux préoccupés
par la rupture de ce qu'ils appellent
"l'orthodoxie économique", et qui
préparent des crises boursières, des
dévaluations, l'inflation...

Lorsqu'il y a 10 ans, nous avons fondé
notre Association, nous nous sommes
proposés d'établir des ponts de
solidarité avec l'Amérique latine. Et
pour cela, de nous efforcer de faire
communiquer le sud de la France, de
l'Europe avec les mouvements
sociaux d'Amérique latine. Afin de
dépasser les dimensions réduites du
monde associatif individuel, nous
avons créé des instruments pour
réaliser ces ponts. Nous avons créé les
Rencontres de cinéma et  la
Rencontre solidaire, nous avons
diffusé d'anciennes et de nouvelles
expressions de la littérature, nous
avons voyagé, nous avons fait venir
des invités. Et nous avons fait
connaître des expériences sociales.
Nous avons aidé à construire des
projets là-bas. La réalité objective a
confirmé nos utopies. Aujourd'hui
l'on peut  dire qu'un Réseau s'est
amplifié, qu'il soit le  fruit des
politiques régionales ou le résultat de
l'action des innombrables associations
et institutions marseillaises qui
s'occupent de l'Amérique latine ou
l'incluent dans leur programme. Un
Collectif fonctionne objectivement.
Ses têtes de pont - ici et là-bas -
commencent à fonctionner. Et nous
sentons que nous prenons une part
active à cette construction.

Cette situation représente un défi.
Sous le signe de la solidarité, notre
raison d'être, la nouvelle réalité nous
appelle.

Suite page 2

EDITORIALAGENDA

JUIN

15 et 17 Juin, 19h30
à la Cinémathèque de Marseille, en
partenariat avec l'association "La
Rue du Tango".
Tango et Cinéma au programme…
Projection de films et danse !
Buffet sud-américain

29 juin
à la Ciotat, projection/débat, au
cinéma Lumière sur le film
"conversaciones con Mamà " 

AOÛT / SEPTEMBRE

30 août au 01 septembre 
à Fuveau, Salon Littéraire des
Ecrivains en Provence  Pays invité :
Argentine.
Atelier de contes, lectures, théâtre
danse et musique.

OCTOBRE

du 09 au 18 octobre
" Belles Latinas ", en partenariat
avec Espaces Latinos.
Rencontres avec des écrivains sud-
américains. Lectures, débats et
signatures…
Dans ce cadre ASPAS aura un stand
au salon " lire en fête " .

NOVEMBRE

16 et 17 novembre 
2ème Rencontre Solidaire, France -
Amérique du Sud, autour du
Mexique, "Culture et Société
aujourd'hui" : Ateliers, table rondes,
projections … Avec la participation
d'intervenants latino-américains et
français, associations, ONGs,
institutions. Pour construire des
passerelles entre ici et là-bas !

Renseignements : 04 91 48 78 51 
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NOS  HUITIÈMES RENCONTRES DE CINÉMA : UNE GRANDE SATISFACTION

Une fois la tâche accomplie, voici venue l'heure du
résumé et du bilan.

Ces 8 jours partagés avec des réalisateurs, des écrivains, des
producteurs, les adhérents de l'Association et le public ont
donné lieu à une bien belle manifestation, riche de 40 films
et d'une exposition de photos.
Le public fut nombreux, la salle généralement remplie et
l'ambiance conviviale, ce qui a favorisé les échanges et des
rencontres variées.

Nous avons vécu des moments forts, accompagnés de
sourires ou de larmes, tout au long de  la programmation :
solidarité et désir d'engagement avec Nora Cortiñas, la Mère
de la Place de Mai ; régal de beauté avec Frida ; amour et
dénonciation avec Mon meilleur ennemi ; vérité et révolte avec
La dignité des gens de rien ; identité individuelle et réalité avec
Tatoué ; douceur avec Droit familial ; surprise avec Dans le lit
; Histoire avec La salle de bain ; et enfin, réalité et
philosophie avec Estamira et Neguinho et Kika.

Grâce à  la sélection Buñuel, nous avons puisé à la source
du grand  cinéma et les courts métrages nous ont ouvert
les portes du futur. Par leur qualité, les films mexicains
nous ont laissé de fortes impressions esthétiques, ne
laissant personne indifférent sur les thèmes  de la vie et de
la mort, de la beauté et de la laideur. On peut dire que le
pays invité, le Mexique, a marqué le public.

Les écrivains, avec les lectures, nous ont donné le goût de
mieux connaître la jeune littérature mexicaine. Les leçons
de cinéma et les séances scolaires ont été une fois de plus
très riches.

L'ensemble de la manifestation a proposé une vision assez
large de la qualité et de la diversité cinématographique de
l'Amérique latine.

Cette année, la nouveauté de la Friche s'est ajoutée aux
lieux d'accueil habituels, et la décentralisation des
Rencontres a enrichi fortement notre manifestation.

Les partenariats ont très bien fonctionné, et l'on doit
souligner l'apport de qualité et de fraîcheur du Jury Officiel
et du Jury Jeune. Une bonne campagne de communication
a soutenue ces rencontres. La presse a encore montré une
certaine frilosité à notre égard, mais nous progressons
comme le démontre notre partenariat avec Télérama.
Nous remercions tout le travail technique qui a été
effectué, notamment ce qui concerne le transport des
copies qui a mérité 20/20.

Les 8èmes Rencontres, avec à nouveau peu de moyens (le
soutien des collectivités territoriales n’ont pas été à la
hauteur de nos  espérances) mais grâce à une grande
participation de nos adhérents et à la qualité
professionnelle de l'équipe organisatrice, de notre
Directeur artistique en particulier, ont réussi, par les
images et la fraternité des débats, à remplir leur rôle : être
un lieu où la culture et la beauté, l'amour et la solidarité, la
réalité et la Mémoire soient présents  pour aider au
changement. Ce signal politique et social auquel nous nous
sommes attachés, Cannes 2006 y a été également sensible,
comme l'a montré son palmarès.

Chaque succès nous oblige à nous surpasser et faire encore
mieux pour les Rencontres suivantes : c'est-à-dire encore
plus de public, plus de moyens, plus de débats, plus de
justesse et plus d'imagination.
Les 9èmes Rencontres nous mobilisent déjà. Ce sera
l'occasion d'aller encore plus loin.

Leonor C. Harispe  

Suite de l’éditorial
De nouveaux  mouvements doivent être intégrés à nos
objectifs - par exemple celui des latinos qui se battent au
Nord de l'Amérique ; celui des producteurs et des
travailleurs ruraux qui luttent pour éliminer les barrières
douanières gênant la libre circulation des exportations
latino américaines en Europe et aux Etats-Unis ; celui des
professeurs et des syndicats d'éducation qui se préoccupent
de relancer l'étude du français dans les collèges et les lycées,
en Amérique Latine ; d'incorporer complètement le
portugais dans les programmes d' études en France.
C'est également un défi que de réfléchir sur les nouveaux
contenus de la démocratie. Le Brésil a lancé au monde
l'idée de "budgets participatifs", et aujourd'hui en
Argentine et en France on parle de "démocratie citoyenne",
des diverses façons de réduire la fracture évidente qui existe
entre les dirigeants et la population. Ce dangereux fossé qui
peut faire surgir, même dans le cadre d’élections des
personnages et des forces violentes, racistes,
antidémocratiques et xénophobes. En ce sens, dans un
article récent (25 mai 2006) intitulé  CITOYENNETE ET
SOLIDARITE, Frei Betto écrit : "Toute personne ou
institution, mouvement social, entité religieuse, ONG,

école, entreprise, association etc.. peut et doit promouvoir
des initiatives qui renforcent la citoyenneté et la solidarité :
tables rondes, campagnes, conférences, œuvres qui
bénéficient, sans assistanat, aux populations les plus
pauvres." Et Frei Betto ajoute : " Les Cibles du Millénaire,
approuvées par 191 pays de l'ONU en 2000 constituent un
très bon point de départ. Tous, y compris le Brésil, se sont
engagés à remplir les huit objectifs suivants jusqu'en 2015 :
A) Eradication de la faim et de la misère ; B) Education
basique de qualité pour tous. C) Egalité entre les sexes et
valorisation de la femme. D) Réduction de la mortalité
infantile. E) Amélioration de la santé des femmes enceintes.
F) Combat contre le sida, la malaria et autres maladies.
G) Qualité de vie et respect de l'environnement. H) Action
de tous  pour le développement".

Dans ce but, nous avons besoin d'une ASSOCIATION
QUI SACHE EVOLUER POUR RESTER FIDELE A
ELLE-MEME. Une association renforcée, avec plus
d'initiatives, plus de moyens, plus d'adhérents, plus d'espace
de participation.

Hernan Harispe, Président
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Notre association invitée par le Conseil
Régional Paca

au  forum de Coopération Décentralisé 
France - Brésil

Entre les 18 et le 24 mai derniers, notre association a participé à

deux importantes  manifestations dédiées à l'Amérique latine en

Provence : les " 1ers Rencontres Latino-Américaines en

Méditarranée - Sud à Sud " et les " 1ères Rencontres de la

Coopération Internationale Décentralisée Franco - Brésilienne ".

La première a été organisée dans une optique de recherche

universitaire  traitant des coulisses du développement, des

pratiques informelles et des formes de détournement de règles

établies, autour de 4 sujets principaux : les formes de travail

mondialisé ; les sens des migrations - entre voyage et ancrage ; les

dessous de la ville - entre marginalité et citadinité ; les couleurs du

métissage - entre identité et altérité. Nous avons participé

activement à cette manifestation et présenté un stand de notre

association.

La seconde a été organisée par le Conseil Régional Paca et Cités

Unies France, donnant suite à leur engagement dans l'organisation

du volet social de l'année du Brésil en France. L'objectif majeur de

cet événement était de faire rencontrer différentes collectivités

territoriales françaises et brésiliennes et représentations des

sociétés civiles respectives, autour des possibilités concrètes de

coopération dans les domaines de l'économie, la société, la culture

et la politique. Dans une optique plus pragmatique, plusieurs

expériences d'échange entre le Brésil et la France ont été

présentées et différentes personnalités invitées ont parlé de

l'importance de ce type de collaboration en présentant les

difficultés et les dispositifs existants. L'événement a été conclu par

la présentation des nouvelles directives proposées lors des débats

et ateliers. Il est à noter qu'ASPAS a été une des deux associations

invitées et présentées, dans plusieurs documents distribués, en tant

que référence dans l'organisation d'échanges entre la Provence et

l'Amérique du Sud.

Anne Sybille d’Hanens

L'atelier de cuentos :
une vitrine sur la littérature

L'objectif de l'atelier de cuentos est double :
d'une part, discuter des textes littéraires d'auteurs
latinoaméricains, de même que s'exercer à la
langue espagnole.

Nous avons entamé l'année avec l'auteur
argentin, Julio Cortazar et son conte
"Continuidad de los parques". Ce texte est
intéressant car il rend compte de la " circularité "
du conte, ainsi que du monde fantastique de
l'auteur qui brouille finement les frontières entre
la réalité et la fiction.
En début d'année civile, le choix s'est porté sur
l'auteur uruguayen, Horacio Quiroga, né en 1878,
à Salto en Uruguay, et décédé en 1937. Ses textes
sont connus comme appartenant à la " littérature
psychologique ", où l'auteur suit à la lettre son
principe selon lequel il est important de ne pas
écrire sous l'emprise de l'émotion. Il importe de
la laisser mourir pour ensuite en parler. Selon
Quiroga, si celui qui écrit peut la revivre telle
qu'elle, alors il sera arrivé en art à la moitié du
chemin. Les textes " quiroguesques " sont les
suivants : " La gallina degollada " (atelier du 27
janvier 2006), " Los Mensu " (atelier du 02 mars
2006), " El almohadon de pluma (atelier du 07
juin 2006).

Par ailleurs, comme le Mexique a été le pays
choisi comme pays invité d'honneur aux 8e
Recontres du cinéma sud-américain de Marseille,
l'atelier a retenu le texte de Juan Rulfo, " Macario
" pour la discussion du 14 avril 2006.

Ainsi, la démarche globale est de montrer toute la
richesse de la littérature latino-américaine. Pour
cela, il a été convenu que chaque participant
rédigerait un commentaire personnel et libre par
texte discuté. Une rubrique Contes a été ouverte
sur le site d’ASPAS (aspas-marseille.org), que
vous pouvez consulter.

Ana Helena Rossi
Atelier de cuentos

ASPAS en partenariat avec “la rue du tango”,
15-17 juin 2006, à 19h30, à la Cinémathèque de

Marseille, film, buffet, musique, danse

-  jeudi 15 juin : "Confitería Ideal" documentaire de Jana
Bokova, en présence de la réalisatrice. Documentaire tourné
à la "Confitéria Ideal", le temple du Tango, à  Buenos Aires.
Co-production: Argentine / Grande Bretagne, 2003,
70 minutes - couleur - Sous-titrage français. Direction: Jana
Bokova, CAM: Jorge Luis Migliora, ED : Marcela Saenz

A la Confiteria Ideal règne une atmosphère d'éternelle romance, la
présence immatérielle des orchestres des années “20” et les mélodies des
bandes de tango des années “40 et 50”, et les rêves des poètes. La réalité
socio-économique de l'Argentine actuelle se trouve dans les pas de chaque
danseur, dans le son du bandonéon, qui font que les milongueros
continuent 'indestructibles' dans leurs nostalgies et vagabondages.
- samedi 17 juin : "Tangos l'exil de Gardel" de Pino Solanas,
Argentine, 1985, 155 minutes.
Un groupe d’exilés argentins décide de raconter l’histoire de son
déracinement montant un spectacle musical sur le tango.



Bulletin d'adhésion / Cotisation 2006 à l'Association 
Solidarité Provence Amérique du Sud

janvier à décembre 2006

Nom……………………………….................................

Prénom……………........................................................

Adresse………………………………………………….
.…………………………………………………………
……..................................................................................

Code Postal……. Ville………………………………….

Téléphone………………………………………………

Portable…………………………………………………

Courriel…………………………@…………………

Cotisation annuelle membre actif 32 Euros
Cotisation annuelle couple 50 Euros
Cotisation annuelle Etudiant / Chômeur   8 Euros
Cotisation annuelle membre bienfaiteur   50 Euros ou + 

Cotisation à adresser par chèque au nom de "ASPAS"
ou Association Solidarité Provence Amérique du Sud, 
au 76, rue Perrin-Solliers, 13006 Marseille.
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H
ernan et Leonor Harispe s'emploient à faire
connaître et aimer leur vaste pays, mais pas
seulement ses beautés touristiques. Ils privilégient

les contacts avec les " gens du cru ", qui sont les relais de
"Che Voyages" sur les sites. Ainsi, nous admirons les
merveilles de la nature, et en même temps nous parlons,
nous échangeons avec ces Argentins si accueillants, malgré
leurs difficultés et leurs problèmes économiques. (Que
ceux qui ne parlent pas Espagnol ne s'inquiètent pas, il y a
toujours des traducteurs !)

En Août 2005, ce fut, au nord de l'Argentine, la découverte
des chutes d'Iguaçu, d'abord du côté brésilien : une
promenade est aménagée à mi-pente, qui va jusqu'à la "
Gorge du Diable " (Garganta del Diablo) et permet
d'apprécier en face les 13 km de cascades étagées. (C'est en
effet un effondrement longitudinal du fleuve et non frontal,
d'où la longueur de ces chutes). Côté argentin, un petit train
vous emmène d'abord jusqu'au départ d'un large sentier qui
serpente dans la verdure et ouvre des points de vue sur les
multiples cascades qui rebondissent de replat en replat. Il
faisait un soleil radieux et, la vapeur d'eau décomposant la
lumière, nous avons eu droit à une quantité " d'arcs en eau
" magnifiques. On reprend le petit train pour aller jusqu'à "
l'embarcadère " d'un long ponton métallique qui zigzague
sur le fleuve même et conduit jusqu'au niveau supérieur de
la " Garganta del Diablo ", là où le fleuve fait un
gigantesque plongeon, ne laissant voir que de la vapeur
d'eau illuminée. C'est féérique. Tout le site est admirable,
car il n'y a pas d'installations touristiques visibles, elles sont
en retrait. (Différence appréciable par rapport aux chutes
du Niagara... ).

Puis nous avons visité certaines ruines des missions 
jésuites ; il y en eut une trentaine, réparties sur le sud du
Brésil, le nord de l'Argentine et l'est du Paraguay, c'est-à-
dire à peu près la zone de peuplement des indiens guaranis.
A San Ignacio, nous avons visité la mission avec un guide
guarani, qui nous expliquait le sens des mots guarani
trouvés au musée. Au cours de notre séjour dans cette
bourgade, grâce à l'un de nos guides-chauffeurs de nos
deux minibus, nous avons pu pénétrer dans une réserve
guarani et voir son chef et même son " prêtre-chaman ".
Nous avons donné nos petits cadeaux au chef et acheté
l'artisanat des femmes. Mais quelle misère ! Combien de
temps résisteront-ils à l'intégration/dissolution ? Dans un
bâtiment en dur les jeunes dansaient, et nous ont invités et
nous avons, ô surprise, entendu " la danse des canards "...

Un petit vol et nous revenions au point de départ : Buenos
Aires et " notre " hôtel Bauen, une entreprise " récupérée "
par d'anciens employés, qui s'étaient retrouvés sans rien
après la fermeture par le patron, lors de la grande crise de
2001. L'ampleur des locaux permet au Bauen d'accueillir
réunions syndicales ou de délégués des autres entreprises
récupérées, cours de formation, expo-vente dans le hall de
chaussures de sport CUC (ex Adidas) etc... Ainsi, tout en
jouissant d'un très bon confort, nous nous trouvons au

coeur des problèmes de l'Argentine d'aujourd'hui. Ce qui ne
nous ne nous empêche pas d'aller flâner dans la rue
commerçante chic de Florida, où des professionnels du
tango font des démonstrations, de succomber au charme de
la Boca et de son " caminito ", temple du tango, sans oublier
le remarquable musée Quinquela Martin, un peintre de la
Boca tout dévoué à son quartier. Se promener dans le
quartier de San Telmo, avec ses maisons basses où nichent
quantité d'antiquaires, nous fait découvrir un Buenos Aires
différent de la ville gigantesque, avec ses gratte-ciel, ses
places immenses peuplées d'arbres tout aussi démesurés, ses
avenues tellement larges que, pour le piéton, c'est du sport
de les traverser, ...et sa place de Mai, plus modeste en taille,
mais coeur toujours vibrant face à la " Maison Rose " du
gouvernement.

Sylvette et Georges Liens 

Suite “En Argentine avec Che Voyages 2”

dans la prochaine lettre

Renseignements : 04 91 07 27 06 

CHRONIQUE DE VOYAGE EN ARGENTINE  (1)


